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L'association Génération
Soleil de Mboma a soufflé
sa première bougie, di-
manche dernier, au com-
plexe scolaire "Les Sœurs
bleues", non loin de l'an-
cienne gare routière. En
présence de leur prési-
dente d'honneur, Eliane
Zang Biveghe, les membres
de cette association en ont
profité pour remercier leurs
aînés, qui les ont toujours
soutenus.

COMPOSÉS des jeunesélèves, d'étudiants et decadres de cette contrée,l'association GénérationSoleil de Mboma (AGM)a fêté la premier anni‐versaire de sa naissance,au complexe scolaire Les

Sœurs bleues, sis à l'an‐cienne gare routière. Oc‐casion pour sonprésident, Ulrich Beh Es‐sono, de remercier lesparents et les aînés duvillage Mboma, qui lesont toujours soutenus etaccompagnés dans leursactions. Et aussi de rap‐peler à l'assistance etaux membres de l'asso‐ciation, les motivationsde la mise en place decette plate‐formed'échange et de rencon‐tre, qui unit les membresde la tribu Essabdzang,du village Mboma, dansle canton Ellelem (dé‐partement du Woleu àOyem). Puis, le présidenta lu le rapport des activi‐tés menées tout au longde cette première année. 

Il en ressort que de nom‐breuses actions "inan‐cées sur fonds propresde l'association ont étémenées, à l'instar desopérations "École pour
tous, Le geste qui compte,
c'est mon village", etaussi l'assistance appor‐tée à des membres del'association en proie àcertaines dif"icultés.Selon M. Beh Essono,toutes ces actions, quiont rencontré un francsuccès, prouvent à suf"i‐sance que les membresde l'association ont ef‐fectivement assimilé lesvertus de la solidarité,du partage et de l'amour,credo de l'organisation. La présidente d'hon‐neur, Eliane Zang Bi‐veghe, lors de son

discours, empreintd'émotion, l'a d'ailleursmentionné.  « C'est ungrand pas que vousvenez de franchir. Vousavez pris le relais, à par‐tir de l'étape où nousnous sommes arrêtés.Cela prouve que la soli‐darité et l'amour exis‐tent bien entre vous», areconnu Mme Zang Bi‐veghe. Le clou de cette cérémo‐nie a été la coupure dugâteau d'anniversaireRappelons que AGM estune association apoli‐tique, qui a pour but derenforcer la solidaritéentre frères et sœurs duvillage Mboma, et debooster le développe‐ment de cette bourgade.

AGM, un an déjà
Woleu-Ntem/Oyem/Vie des associations

AEE
Libreville/Gabon

Une vue des invités lors de la cérémonie.
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Quelques membres du bureau de l'AGM, autour du gâteau d'anniversaire.
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Le président en exercice de l'AGM, 
Ulrich Beh Essono.
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•Intempérie : des sinis-
tres oubliés

Tout dernièrement, Fougamouet ses environs ont été victimesd'une pluie diluvienne accompa‐gnée d’un violent orage, qui asemé la panique dans plusieurshabitations : toitures de maisonsenvolées, câbles de courant arra‐chés des poteaux électriques, ar‐bustes déracinés, etc. Après lepassage de ces vents violents,qui n'ont heureusement pascausé des pertes en vies hu‐maines, l’heure est à la répara‐tion des dégâts ainsi causés,notamment chez des démunisqui n’ont eu ni réconfort, ni as‐sistance de la part des élus lo‐caux. Du coup, le sinistre estpassé sous silence.

•Le local de l’ancien
marché aiguise les
convoitises

Construit par l’Etat en plein cen‐tre‐ville, le marché communal aété délocalisé grâce à un "ils de lacontrée, Marcel Doupamby Ma‐toka, alors membre du gouver‐nement. Celui‐ci avait obtenu del’Etat la construction d'un autreespace commercial plus mo‐derne. Malgré cette opération dedélocalisation, l'ancien bâtimentest resté debout et celui‐ci vientd'être rénové par un particulier.Lequel, craignent certains cita‐dins, pourrait s’approprier leditbâtiment public à un franc sym‐bolique, comme d’autres poli‐tiques locaux l’ont fait, avec lesédi"ices coloniaux du centre‐villeet certains terrains stratégiquesde l’Etat. 

•Le cybercafé fermé 

A l’heure de la mondialisation,l’ouverture d’un cybercafé àFougamou avait suscité un réelengouement auprès des inter‐nautes, qui pouvaient ainsi com‐muniquer avec le monde. Uneaubaine surtout les jeunes ly‐céens qui pouvaient faire des re‐cherches sur place.Malheureusement, ce cybercaféa mis la clé sous le paillasson.Conséquence: la structure som‐bre dans l’insalubrité. Là encore,la peur de voir ce bâtimentconstruit sur fonds de l’Etat êtrerécupéré par un particulier ali‐mente beaucoup de supputa‐tions.
•La route Oyenano-Sin-
dara en décrépitudeLongue de 15 km seulement, laroute séparant le carrefour Oye‐nano à Sindara ,qui avait étéconstruite dans les années 1975

par l’Etat, via la société Bourdinet Chaussée, se dégrade au "il desjours. Bientôt, il ne restera plusrien de la chaussée, car celle‐cise rétrécit au fur et à mesure. Ducoup, aucun véhicule, quelle quesoit sa robustesse, ne peut rou‐ler à plus de 80km/heure. Aquand la reconstruction, mêmeen latérite, de cette route ? Lesélus locaux sont interpellés.

•Stationnement péril-
leux au carrefour Mu-
bunguSitué au sud de la ville, sur laroute de Mouila, le carrefour Mu‐bungu, à un jet de pierre du ci‐metière municipal, donne dessueurs froides à chaque passagede véhicule. Et pour cause : l’ac‐tivité des transporteurs subur‐bains connaît une densité depuisque la route est en bon état sur

les axes Lambarené‐Fougamou‐Mouila. Conséquence : au carre‐four Mubungu, ces conducteurscirculent au mépris du code de laroute. Et les gendarmes locauxqui procèdent à des contrôlesjournaliers, non loin des lieux,ferment les yeux sur cette anar‐

chie.
•Gabon-télévision :
écran noir à FougamouA Fougamou et ses environs, lasituation gêne à plus d’un titreles démunis vivant dans cettecontrée. Qu'il est loin l'époqueoù avec un simple poste télévi‐seur, l'on pouvait capter et sui‐vre les programmes de latélévision nationale. Au‐jourd'hui, il faut obligatoirementêtre abonné aux bouquets satel‐litaires pour jouir des de la télé‐vision. Ce qui n’est pas à laportée de tout le monde.

Brèves de Fougamou

Rassemblées par  J.F.MAROLA

Le carrefour menant dans le
district de Sindara: le calvaire

commence ici.
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Suelques ordinateurs du
cyber fermé.
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Les antennes émettrices lo-
cales: les populations sevrées

d'images télévisuelles.
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Les dégâts d'un ancien
orage.
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Le local de l'ancien marché
rénové.
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